
Le programme de l’année mu-

sicale 2013-2014 sera ensuite 

proposé à l’assistance et mon-

trera, une fois de plus, que 

l’école poursuit son ascension. 

Il sera alors temps de procéder 

au renouvellement du conseil 

d’administration, celui-ci de-

vant s’étoffer afin de répondre 

aux besoins de plus en plus 

grands en compétences de 

tous ordres. 

Viendra alors un moment ap-

précié, celui de la convivialité 

avec le verre de l’amitié parta-

gé entre tous les présents. 

A 19h30 donc, ce vendredi 11 

octobre, les responsables que 

nous sommes sont en droit 

d’espérer accueillir le plus 

grand nombre possible d’élè-

ves, de parents, de soutiens de 

tous ordres, venus à l’école 

pour prendre connaissance des 

différents comptes rendus qui 

seront donnés. 

Il sera d’emblée fait état de ce 

qu’a été l’année musicale 2012

-2013, riche en événements de 

toutes sortes. 

On aura ainsi un retour avec le 

rapport moral. Des remarques 

nombreuses seront formulées 

sur les prestations de nos élè-

ves lors des galas, concerts, 

soirées chant et autres organi-

sations à l’école ou ailleurs. 

Le côté pédagogique sera éga-

lement abordé par le directeur, 

lequel apportera des précisions 

sur les modifications apportées 

au fonctionnement des cours. 

Le gros pavé des finances de 

l’association aura toute sa pla-

ce afin de porter à la connais-

sance de tout un chacun les 

tenants et les aboutissants des 

actions menées qui visent à 

améliorer l’ordinaire des élè-

ves. 
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Assemblée générale le 18 octobre 

L’école du spectacle « Les Arts de la Scène » fonctionne conformément aux statuts d’une 

association loi 1901. L’assemblée générale est donc un moment clé qu’il convient de ne 

pas sous-estimer. Celle-ci aura lieu le 18 octobre dans les locaux de l’école. Petit tour 

d’horizon de cette future réunion. 

Une nouvelle enseignante 
pour l’éveil musical 

Loto des Arts de la Scène 
le 26 octobre 

Marina partie sous d’autres cieux pour bénéficier 
d’une formation de professeur de danse, c’est Mlle 
Claire Sapey-Triomphe qui assurera les cours d’é-
veil musical dès la rentrée de septembre, chaque 
mercredi de 15h00 à 18h00. 
Elle utilisera le même type de fonctionnement qui 
a prévalu jusqu’à maintenant et les jeunes élèves 
s’y retrouveront sans aucune difficulté. On ne peut 

que leur souhaiter de trouver du 
plaisir dans cet apprentissage ludi-

que des fonde-
ments de la 
musique, du 
rythme, de la 
danse, etc. 

Cette date est à retenir 
tout particulièrement et à 
réserver. Tous les élèves, 
parents, amis, voisins, etc. 
se doivent d’être présents 
pour la soirée loto que nous organisons à la salle 
René Honnoré, Sous Aléry à Cran-Gevrier (début 
des parties à 19h30) le 26 octobre 2013. 
C’est pour l’école un moment important qui doit 
être réussi, car financièrement il apporte une bouf-
fée d’oxygène non négligeable et permet d’amélio-
rer sensiblement l’ordinaire des élèves. Le bénéfice 
réalisé est en effet consacré principalement à l’a-
chat de matériel utilisé pendant les cours dispensés 
par les professeurs. 

 



Le projet d’établissement en ordre de fonctionnement 

ment en matière de fonction-

nement, seront appliquées. 

Certes, les élèves ou les pa-

rents ne verront pas d’em-

blée la différence : c’est sur le 

moyen terme que s’opére-

ront les évolutions principa-

les. 

Rappelons que l’objectif pre-

mier de ce projet d’établisse-

ment reste la pérennisation 

de l’école du spectacle « Les 

Arts de la Scène ». 

Début juillet, les membres 

du Conseil d’Administration 

se sont réunis afin d’aborder 

les derniers éléments de 

discussion et procéder aux 

ultimes modifications du 

projet d’établissement 

2013-2016. Ils en ont 

entériné la mouture 

définitive. 

Ainsi dès la rentrée pro-

chaine,  les grandes 

lignes décidées, notam-

La pensée du 

jour : 

« La danse n’a 

plus rien à 

raconter : elle a 

beaucoup à dire. » 

Maurice Béjart 
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C’est une ca-

rence récur-

rente et pas 

s e u l e m e n t 

chez nous : 

les garçons 

préfèrent les 

activités sportives aux domai-

nes artistiques, c’est un fait. 

Et pourtant, ils sont plus nom-

breux à monter des structures 

musicales dans leur coin (le 

garage de la maison par exem-

ple) pour gratter, taper, voire 

chanter, et certains s’en sor-

tent fort bien. Alors pourquoi 

ne pas disposer de ces talents 

masculins naissants au cœur 

des cours prodigués aux Arts de 

la Scène ? Là est toute la ques-

tion. La réponse tient peut-être 

dans le fait qu’on n’explique pas 

forcément clairement ce qu’on 

peut faire dans notre école. Cer-

tes si on met en avant la danse, 

on va avoir obligatoirement un 

phénomène de repli ; il convient 

donc de mettre en évidence ce 

qui doit plaire au premier abord 

aux artistes en herbe masculins : 

la scène, le chant, le piano, les 

activités théâtrales, le chœur de 

chant, etc. 

C’est là que tous les éléments 

féminins de l’école doivent agir : 

c’est gratifiant de pouvoir évo-

luer sur scène avec des gar-

çons ; il faut donc les faire ve-

nir et pour cela les convaincre 

du bien fondé de ce premier 

pas vers les Arts de la Scène. 

Chacun à son niveau peut avoir 

son rôle à jouer, à l’école, au 

collège, au lycée, en faculté, à 

l’IUT, au travail : n’hésitez pas à 

parler de l’école aux garçons 

autour de vous et utilisez les 

bons arguments pour convain-

cre ceux dont vous connais-

sez le goût pour la 

musique ou le théâ-

tre de venir rejoin-

dre les rangs de 

votre école. 

Par le biais de ce projet, le 

Conseil d’administration a 

beaucoup réfléchi et s’est 

donné les moyens d’assurer 

des bases solides et un fonc-

tionnement durable aux 

« Arts de la Scène ». 

Professeurs oui bien sûr, et bénévoles aussi ... 

Quand on essaie d’expliquer 
l’implication des professeurs 
des « Arts de la Scène » dans 
les projets mis en place, on 
peut se demander, et à juste 
titre, quel est leur statut dans 
ce cadre-là. 
Il faut savoir donc qu’ils sont 
auto entrepreneurs et sont 
rétribués par l’association pour 
tous les cours qu’ils donnent 
en chant, instrument, danse ou 

théâtre à partir du moment où ils 
figurent dans les cursus proposés 
par l’école. 
Par contre, dès lors qu’ils enca-
drent des répétitions, des prépa-
rations spécifiques afin de mon-
ter un spectacle quel qu’il soit, ou 
d’accompagner une activité hors 
les cours traditionnels, ils le font 
bénévolement, au même titre 
que le président, le vice-
président, la secrétaire ou tout 

autre intervenant occasionnel 
par exemple. 
Quand on sait tout le temps 
qu’ils consacrent ainsi à l’école, 
on mesure mieux l’implication 
dont ils font preuve. Ils sont un 
parfait exemple de ce que peut 
être l’association d’une pas-
sion, la musique, la danse et le 
théâtre, avec leur travail d’en-
seignant. 

Pour joindre l’école 
04 50 10 85 72 

Ou 
07 70 77 03 74 

L’école des Arts de la Scène en manque d’élèves masculins 



Le théâtre américain a pris 

véritablement son essor dans 
les années 1950, grâce à la 
création en 1947 de l'Actors 
Studio par Elia Kazan et Lee 
Strasberg qui lui a imprimé sa 
marque. L'Actors Studio forma 
les plus grands acteurs améri-
cains, tels que James Dean, 
Marlon Brando, Marilyn Mon-
roe, Paul Newman, Elizabeth 
Taylor, selon la méthode éta-
blie par Strasberg à partir des 
théories de Stanislavski. La 
primauté était donnée à la 
sensibilité, à la recherche d'un 
jeu vivant, nerveux, naturel. 
Cette technique de travail qui 
libérait l'acteur de l'hégémo-
nie du texte et du metteur en 
scène donna naissance à l'im-
provisation, aujourd'hui étape 
obligatoire dans le travail 
théâtral. 
Aux États-Unis, la production 
théâtrale représentée par 
Broadway ne cesse de mena-
cer les petits théâtres, alors 
que la véritable création se 
poursuit dans les ateliers 
d'avant-garde dirigés par des 
artistes marginaux, qui prati-
quent un théâtre pauvre et 
affectionnent les lieux éclecti-
ques (cafés, églises, stades). 
L'art dramatique y est consi-
déré comme un instrument de 
réflexion politique, comme en 
témoignent le Teatro Campe-
sino de Luis Valdez, les happe-
nings du Living Theatre, les 
spectacles du Bread and Pup-
pet. Partisan d'un « spectacle 
total », Bob Wilson a contri-
bué à faire du théâtre améri-
cain un lieu de rencontre avec 
les autres arts. 
En Europe, le réalisme fut 
moins voué à l'étude psycho-
logique qu'à l'observation des 
mœurs (comme l'attestent les 
dernières gloires du théâtre 
de boulevard : Henry Bern-
stein et Sacha Guitry en Fran-
ce, Noel Coward en Angleter-

re, Eduardo de Filippo en Italie, 
etc.), mais aussi à une plus 
large réflexion intellectuelle, à 
travers les œuvres de l'Italien 
Luigi Pirandello, qui offraient 
une sorte de prolongement 
théâtral aux découvertes de la 
psychanalyse. 

Parallèlement, des auteurs 
comme Jean Giraudoux (La 
guerre de Troie n'aura pas 
lieu), Henry de Montherlant (la 
Reine morte), Jean Anouilh 
(Antigone), ou encore le Belge 
Michel de Ghelderode (la Lé-
gende du Grand Macabre) pro-
posèrent une réactualisation 
de thèmes historiques ou my-
thiques. 
Dans les années 1960-1970, 
d'autres auteurs dramatiques 
(Sam Shepard aux États-Unis, 
Peter Handke en Autriche, 
Tom Stoppard en Grande-
Bretagne) consacrèrent leur 
recherche au langage. Dans 
leurs pièces, le dialogue ne se 
limitait pas à un échange ra-
tionnel d'informations, mais 
était envisagé comme un jeu 
social ou même purement so-
nore. 
En Europe, dans les années 
1970, le renouveau du théâtre 
fut essentiellement celui de la 
mise en scène, fondée sur la 
relecture de pièces classiques 
à travers une scénographie 
audacieuse. À l'image de Jean-
Pierre Vincent, de nombreux 
metteurs en scène travaillèrent 
en collaboration avec des dra-
maturges chargés de les assis-

ter dans l'interprétation litté-
raire, sociologique et artisti-
que du texte. 
Le metteur en scène acquit un 
statut de démiurge, d'auteur 
du spectacle à part entière. 
Cette tendance trouve son 
origine en Allemagne, où le 
metteur en scène s'accordait 
depuis longtemps toutes les 
libertés, jusqu'à réécrire le 
texte ; cette audace imposa 
des hommes comme Erwin 
Piscator ou Meyerhold. À l'in-
verse, des hommes de théâ-
tre comme Jean Vilar refu-
saient cette prépondérance 
du metteur en scène et préfé-
raient le statut plus modeste 
de régisseur. Le Nouveau 
Théâtre, en multipliant les 
indications scéniques, contrai-
gnit la mise en scène à servir 
le texte et attira des metteurs 
en scène comme Jean-Marie 
Serreau et Roger Blin. 
Par la suite le pouvoir du met-
teur en scène s'amplifia au 
point de s'emparer de romans 
pour les porter à la scène : ces 
adaptations ne se souciaient 
guère du point de vue du ro-
mancier. La pénurie d'auteurs 
dramatiques pourrait expli-
quer cette prise de pouvoir 
des metteurs en scène, qui 
s'abstiennent de promouvoir 
les jeunes auteurs et privilé-
gient la relecture des œuvres 
classiques (Antoine Vitez, 
Daniel Mesguich). 
À l'inverse, d'autres metteurs 
en scène, comme Jacques 
Lassalle, défendent un théâ-
tre minimaliste. À côté de la 
génération de Matthias Lang-
hoff, Peter Brook, Giorgio 
Strehler, Klaus Michael Grü-
ber, Roger Planchon, Georges 
Lavaudant, Patrice Chéreau, 
de jeunes metteurs en scène 
semblent rendre au comédien 
la place qui lui revient, ou-
vrant la voie à la création plus 
collective. 

Et dans nos colonnes, on n’oublie pas le théâtre ... 

Sans la 

musique, la 

vie serait 

une erreur. 

Friedrich Nietzsche 
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Voici un extrait du blog « Passion-Théâtre » qu’on peut trouver à l’adresse http://

passion-theatre.skyrock.com, traitant entre autres du théâtre contemporain. 



4 Grande Rue d’Aléry 
74960 CRAN-GEVRIER 
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ass.les.arts.de.la.scene@gmail.com 
 
Retrouvez-nous sur le web : 
www.lesartsdelascene.com 
 
Directeur artistique :  
Stéphane Trapani 07.70.77.03.74  

5ŀƴǎŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊƭŜǊ Ŝƴ 
ǎƛƭŜƴŎŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ 
sans dire un mot. 

Yuri Buenaventura 
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La musique ne fait pas qu’adoucir les 

mœurs, elle favorise également l’assimi-

lation des notions abordées durant les 

cursus scolaires traditionnels. Ainsi, plu-

sieurs des élèves des « Arts de la Scène » 

ont planché lors du baccalauréat de juin 

dernier et s’en sont parfaitement sorties 

puisque toutes ont obtenu le précieux 

sésame, et avec mention s’il vous plaît ! 

Elles sont une preuve que les activités 

des « Arts de la Scène » ne gênent en 

rien les études, bien au contraire. La mu-

sique, la danse ou le théâtre constituent 

plutôt une sorte de soupape qui permet 

d’évacuer plus facilement le stress des 

examens. 

Alors, encore bravo à nos 

jeunes bachelières, et 

on en profitera pour 

faire un petit clin d’œil 

à Lulu qui a également 

réussi ses deux exa-

mens de couturière. 

Sourions un peu 

Les dates importantes des deux 
prochains mois 

 
28 septembre : spectacle à Sergy 
dans l’Ain. 
29 septembre : spectacle à Seynod. 
18 octobre : assemblée générale. 
13 octobre : forum des associations 
et concert (Medley Marylin) 
26 octobre : Loto de l’association. 

Flash infos 

Réponse à la devinette littéraire 

La phrase « Noël a trop par rap-
port à Léon » a la particularité de se 
lire dans les deux sens, en faisant abs-
traction des accents évidemment. On 
appelle ça un palindrome. De nom-

breux mots ont cette particularité : 
radar, rotor, kayak, Laval, Ubu, Anna, 
etc. Mais c’est plus compliqué d’en 
faire des phrases. En voici une autre : 
« A l’étape, épate-la ! » 

Un musicien au paradis 
Saint Pierre reçoit trois types aux 
portes du Paradis. " Qu'avez-vous 
fait de bien dans la vie ? " 
Le premier dit : "J'ai exploité des 
puits de pétrole, j'ai gagné plein de 
fric et j'ai tout redistribué à mes 
nombreux enfants et petits-enfants." 
Le deuxième dit : "Je me suis fait un 
nom sur les places boursières et j'ai fait une donation de 5 millions aux Enfants de la Ter-
re." 
Le troisième dit : "Ben moi, je n'ai gagné que 100 balles dans toute ma vie." 
Et saint Pierre demande : "De quel instrument jouiez-vous ? 

Attention les oreilles ! 

Bravo aux nouvelles 
bachelières 

De l’importance des costumes 

L’école du 
s p e c t a c l e 
« Les Arts 
de la Scène » 
a la particulari-
té de proposer 
bon nombre de thématiques différentes 
avec pour objectif de pouvoir présenter 
des galas haut de gamme, riches en cou-
leurs et forts en symboles. Pour ça il 
convient de disposer d’un secteur costu-
mes suffisamment large, parfaitement 
pourvu et modulable à souhait. Outre une 
stagiaire couturière, l’école fait appel à 
certaines mamans que l’activité intéresse 
afin d’aider à la réalisation de tenues qui 
collent du mieux possible aux domaines 
évoqués en chansons, danses ou théâtre. 
Après deux années d’existence officielle, 
l’association a d’ailleurs dû se résoudre à 
faire fabriquer des armoires métalliques 
spéciales pour le rangement de la grande 
quantité de costumes disponibles, et ça n’y 
suffit pas. A quand une pièce exclusive-
ment dédiée à l’aspect vestimentaire ? On 
n’en est pas très loin. 


